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(Suite.)

IT

PAYSAX ET GENTILHOMME.

elle

l'avait attendu, puis Ju nuit arrivant

La veille, toute la journée,

elle s'était dit :

—IT viendra demain.

Est-ce qu’il pouvait ne pas avoir

Je désir d’être auprès d’elle comme

elle avait, elle le désir d'être auprès

de lui ?

Tuule était coquette, coquetté par

instinet et par ambition ; mais di.

sons-lr, elle n'écoutait que les ins-

pirations de son cŒœur et ne se li-

Vrait à aucune mauœuvre de coquet-

terie.  Tent-être n’en était-elle que

Son

amour déjà ancien avait été l’explo-

plus séduisante et dangereuse.

sion d’une passion latente plutôt

que la naissance d’un sentiment

spontané.

La première fois qu’elle avait vu

le comte de Verdraine, il lui avait

semblé que ce jeune homme n’était

pas un inconnu pour elle ; évidem-

parce que Maxime était la person.

nification de son rêve,elle s'était plu

à revêtir celui qu’elle aimerait de

toutes les quali:2s, de tous les avan-

tages que peuvent imaginer une

âme impressionnable, un esprit porté

au beau.

Puule ne croyait peut-être guère
*

à la fameuse prédiction fuite à son

grand-père, mais elle croyait à l’u-

mour.

Dien certaine que le comte no

luissernit pas passer quarante-huit

heures saus lu voir et qu'il allait ve-

nir, elle s’était habillée et cuiflée à

sou intentions Elle était vraiment

adorable : le bonheur qu’elle éprou-

vait d’aimeret l’espoir qu'elle avait

d'être aiméo Ja renduient plus ravis-

sante encore.

Comme clle attendait, toub en

tr.vaillant à un ouvrage au cvo-

qui

causa vue émotion pénible, la visite

chet, elle ent une visite lui

: —d'Etienne Denizot.

Le jeune paysan vetiäitipourcau-

ser avec le père Rouget d’une affaire

concernant la commune et qui leur

était confiée par le conseil munivi-

pal dont tous deux faisaient partie.

Le vicillard et lo joune homme

s'étant entendus au sujet de l'affaire

ce dernier échangea avec Paulo quol-

nes paroles insignifiantes,;:banales,

comme quand on parle de la pluie

et An beau temps,

Oh:

trouvât rien à dire

co n’était pas qu’Etienne ne

à celle qu’il ado-

rait ; des paroles, contenant l’expres-

sion ardunte de son amonr respec-

tueux et dévoué, montaïient de son

cœur à ges lèvres ; mais elles s'arré-

taient la ; le pauvre timide n'osait

pas les faire entendre.

=-Paule, dit-il au moment de se

retirer, nous aurons sans doute le

plaisir de vous voir dimanche soir

au bal ?

—Je ne sais pas encore si j'ai an

bal dimanche, répondit elle, cela dés

pendra de min mère…

—Oh ! elie ne

vous y conduire.

refasera pus de’

—Nous ve:rous.

—Vous savez que sans vous, la

juie ne serait pus complète.

— Les dunseuses ne manquent

point,

—Notre fète promet d'être très-

bulle cette année.

Oui, on le dit.

—Nots aurons toutes sortes de

réjonissances : chevaux de bois, lo- !

teries, jeux nombreux, mât de eo-

cagne, courses en sac, tire, revue

des pompiers, le bal sous une tente

comme l’année dernière, et pour la

première fuis, cette année, un feu!

d'artifice.

—Ce sera parfait, Recevez mes

complimeuts, létienne, car, comme

l'année dernière, c’ust veus qui êtes

l’organisateur de ln fête.

Le jeune homme devint très rouge.

—Je fais partie de la commission

de la fête, répondit-il tres ému, nous

sommes trois et toule lu charge ost

pour moi.

—Vos camarades ont pleine con-

fiance en vous et ils ont raison.

—Paule, reprit le jeune homme

d'une voix hésitante, je voudrais

vous demander......

—Dites Etienne.

—Si vous venez au bal, mals

vous viendrez, vous ne pouvezfaire

autrement, vous demande deje

m’accorderla faveur d’une danse,

—Ju ne promets rien d'avance,

répoudit-elle d’un ton peut-être un

peut trop seo; d'ailleurs, il n’est

pas encore certain ane j'aille au bal

ut je ne suis pas si je danserui.

Etienne sentit toute la dureté de

cette réponse ; mais il out assez du

force pour dissimuler la peine qu’il

en éprouvait,

—Iprit congé de la jeune de

et du vicillard. à

Juste au moment ou il sortait de

In maison, le comte de Verdraine

sautait lestement iterre.

-Les deux jeunes gens ss rencon-

traicnt pour la première fois ; mais

en voyant ce grand garçon fort, ro-

buste, bien découplé, à la figure

sympathique, au ragard franc,-loyal,

le corñte devina que c'était Etienne

Denizot. Celui-cin‘out pas do poine

, Saint-Amaud ct ses environs sont

  

  

présence de ce comtu de Verdraine

dont tout le monde parlait dans le

village et que, déjà, on lni donnait

pourrival,

Les deux hommes g'étaient toisé ;

Maxime n’avait pu se défendre d’un

mouvement de curiosité et Etienne

avait tressailli et pili.

Le paysan saluu le premier et le

comte Jui rendit sun salut, ayant le.

bon goût de ne passe montrer dé-

daigneux.

Pas un mot ne fut prononcé, d'uil-

leurs ils n'avaient pas un mot à se

dire.

Etienne s’éloigna ot le comte en-

il fut

aviec empresseiment par le père Rou-

tra dans la muison cù reçu

get et lu belle Paule devenue tonte

rouge de plaisir.

Après les compliments d’usage

échangés, on s’ussit.

—FEh bien, monsieur le comte,

dit l'ancien sergeut pour eutuner lu

conversation, comment trouvez-vous

notre pays ?

—-Mais fort bien, cher monsieur;

particulièrement admirables.

—Nous posséduns plusieurs en-

dit Paule,

lesquels, assurent les peintres, méri-

droits très pittoresque,

tent d’être visités.

—Je guis assez amateur de beaux

sites mademoiselle, et je me promets

de faire quelques excursions dans la

contrée.

—Ma fui monsieur le comte,vous

ferez bien, dit Rouges, et je vousin-

diquerai deux ou trois peintsde vue

dont vous serez euchauté.

—En m’accumpagnant, cher mon-

sieur, vous mettrez le comble à votre

vhligeance,

OÙ:

veus !

monsieur Mouget,que dites-

—M. le comte a raison de te gron-

der grand-père.

—Muais M. le cote sait bien que

je me mets entièrement à sa dispo-

sition.

—Merci,cher monsicur,nous pren-

drons done un jour de la semaine

prochaine.

—Eh bien, oui, c'est cela,apreè la

fête.

—Monsieur le comte,dit Paule,ne

sait peut-être pas que dimanche

prochain et le lendemain lundi nous

célébronsnotre fête paroissiale, qui

est la Nativité de In Vierge ?

—Mais oui, on a parlé de cette

fête devant moi, qui est Ja plus belle

 dusonifanpearnit-il, et attire à Saint-

Amand touto la jeunesse des villages

voisins,

—La jeunasse se réunit ot s'amuse

pour se préparer aux vendanges, dit

Piorre Rouget.

—RtIn jeunesse a parfnitement

raison, répondit le comte. Copen- 
dant, et bien «qu’il nen elt point |

I’air, le jeune Lhomm:? était préocupd

-ot encore sous impression désngrd- ©

Ftienne Etuizot sortir de la maison. ! C’est une année qu’ils vont passer

Tout en se disant qu’il ne pouvait ‘ensemble,

avoir À redouterla rivalité du jeune #%. P. se permettra, lui qui peut

Las — pracmt

 

|
{la plus naturelle, il semblerait que,

pour dédaigner le luxe, on a moins

besoin de modération que de goût.
paysan, ce qu'il ressentait n’était ; causer de tout à l’oceasion de tout, ‘ La symétrie et la régulurité plait à

pas exempt d’un seutiment de ja-

lousie.

|

| cor
quelques conseils, ca sont plutôt des 1

widérations ou, si vous aimez

—Si j'en juge d'après ce que j'en mieux, je vais vous entretenir au-

ai pu voir, reprit-il il y a à Saint- jourd'hui sur le luxe au point de

Ainand-les-Vigues une belle jeu- | vice sosiul.

nesse.

—Qa, c'est vrai, approuva l'au-

cieu sous-officier,

—Je n’avais vu que malemoi-

selle, continua le culute en

!

| |1

reflash nous nous appliquons à la
|

saluant |

La s-ule vrais 1ichesse d'un pays

lui est appoziée par le travail,

‘terre, à lindustriv, au commerze, à

la mise en valeur de toutes Les cho-

En i

itons les yeux ; l’image du bien-être

| de la félicité touche le cteur hue

“main qui cn est avile : maïs un

vain appareil, que ne se rapporte ni

 

& l’ordre ni au bouheur, ct n’a pour

y objet que de frapper les yeux, queila

idée favorable à celui qui l’étale

paut-il exciter dans l'esprit du sp-e-

tateur ? l'idée du goût ! le goût po-

rail cent fois mieux caus les choses

lu jeune fille, et certes j'avais pu ‘ses utiles que nous fournit la na- simples qne dans celles qui sont of.

constater que, du côté des jeunes

filles, votre village n'avait rien à en-

vier anx pays les

pour la beauté des femmes,

Paule stait au septième ciel.

—Mais poursuivit Maxime, jui

vu Lout-à-l'heure un jeune home

qui m'a prouvé que les beaux gar-

cous ne devaiunt pas étre rares won

plus à Saint-Amand.

—Monsieur le comte vent suns!

Daini-

d’une

doute parler de M, Etignne

zot, qui est venu me parier

affaire qui regarde la commune cet!

qui nous quittait comme vous airi-

viez, monsieur le comte.

—En effet, dest de ee jeune home

me que je parlais,

Ah: M. Eticnue

zot ?

c'est 1a

—Est-ce que Ven vous avait jar-

+lé de lui ?

—Oui, beaucoup.

—Ah!

—la jeune fille aviit pàli,

—M. de Vauereux, countisua | c

~
curate, s’inièlesS

“ . ve ’ 1

Dunizot et m'en à fait un éloge chae |

leureux.

(«1 continuer.)

—————— aCW

CHRONIQUE

Les fétes approchent dune...eufin

ajounteront quelgnes-uns de mes tur-

Déji In Ste-Ca-

therine, avec ses bouilluus dords,se

bulents lecteurs.

mirages transparents cest venue.

Bientôu Noël suivra et enfin Je jour

de l’An:couronnera par sus joies, sus

coutumes suranuées mais rimées et

pratiquées lu série de fêtes que

nous a prodignées 1891. Done, le

gros événement pour nous tous,c’est

que nous allons bientôt commencer

une nouvelle année, Aussi le chroni-

queur manquerait il à ses premiess

devoirs, s’il n’accordgit pas à ' cette
i

actualité spéeinle, toute Pim portance *

qu'elle mdrite. Les choses n'’out

plus renoninds

Doui- :

+ Pen 1

s fuir à M. Étienue -

| ‘
ture, il est certain gue ces choses

 

j snbviendront à tous les Desoius de
‘

l'humanité. Grèce an travail que

Dicu æ iraz0sc à l’homma, grâce à

| lu sueur du jront sui ant l’expres- |

| sion de la Genèse, le pain, les vête-

eas et la satisfaction de nos pre-

Le

le salaire que gagne

! micis besoins nous sont assurés

travail joieJui

Pouvricr et produit aussi

ment l'objet uiile cred,

M
|

Quel est cat objet 2 C

, la route ouverts, les chu-

mins du for construits, la maison

Dlustitide vu Ce charmant Hone

i sweet Lose des angliis ! Dans une

plus haute sphére, ce sont les enfants

instruits, les hommes gouvernds,

of, sl LUNs muntons encore,

mes gaguées à Dieu par ses ser-

viteurs, C 3 travaux faits par tous,

chacun duns sa sphère d'action, pro- duit, comme on le voit, des fruits

nombreux ob pour la terre et ie ciel,

qui

«sy l'vrequi ce soit par le travail de

cel de plus, 1! soutient celui—- te
e

| ses Mains où pur les efforts de son

intelligence. Le travail employs à

des closes inutiles ne donne qu’un

produit : le salaire, l’objet est nul

l’orsqu’ilu’est pas nuisible à la vanité

Ainsi dans ce cas, s’il y a surabon-

dance de travail humain, le luxe en

retire presquo tout le Dbénélice, et, il se développe à un tel point que

est Les

rem“liss-nt d’inutilités dan-

se
i sente négligé,

: villes s

qeureuses, le commerce alimenté par

les fabriques ouvre d’énormes ma-

gasins qui spéculent sur la beauté

| des costumes. Surtout de ce temps-

| ci, que, de dépenses inutiles pour su-

| tisfaire au luxe !

| Semblable A ces vents brûlants

‘du Midi, qui, couvrant l'herbe et lu

| verdure d'inscetes dévorants, ôtent

‘la subsistance aux animaux utiles,

et portent la disette ct la mort dans

tous les lieux où ils se font sentir;

| le luze, dans quelque Ttat, grand

qu’une valeur rolutive, celle que ou petit, que ce puisse être, pour

nous leur donnons. Au milieu de | votrrir des foules de yalets et da

tant.de faits dont nous devons entre-

|

misérables qu’il a faits, accable et

tenir, Jupublie, nous nvons choisi | ct ruine le Inboureur ot le citoyen.
i

tout d’abord l'année 1892 qui v'a

plus que.quelques pas à faire ponr:

; sortir de l'ombre et pour y rejeter

sun confrère 1891

à‘comprondte-qu'iil, se srouvait eh: : abloiqu'il avuit-éprotivé.en voyant'chacun-de nous,écrivains et lecteurs,

  

.

 x
eadat

Ce frit touche‘

Sous prétexte de faire vivre les pau-

vres qu’il n*Ât pas fallu faire, il ap-
t . ,

| panviit tout le resto, et dépeuple

l'Etat tôt où tard. 

 

À ue consulter que l'improssion

naitur=lle-

est Ia fordt

jee la terre cultivée, ln mine

!

1

1

lus j

fusquées de richesse, L'idée de la

; comsnoilité ? Y a-t-il rien de plus

| incomnocde que le fuste ? L'idée de

Ma grandeur? Clest précisément le

contraire,

Quand je vois qu’on a voulu fuire

un grand palais, je me demande aus-

sitôt puurquoi ce palais n’est pas plus

 

grand ? Pourquoi celui qui a 50 do-

| mestiques, n’en a-t-il pas cent ?

Cette belle vaisselle d’argent ; pour-

quoi n'est-elle pes d’or ?

Homme, ne cherche plus Pauteur
i
du mal cansé par le luxe ; cet auteur

c’est tui-inême. I! existe point

d'autre mal que celui que tu faison

que tu souffres : et l’un et l’autre te

viennent de toi.

Otez nos funestes progrès, ôt-z

{ nos erreurs et nos vices, otez les ou-

vra;ç2s inutiles des hommes et tout

devient parfait. ;
Fr 3

J'étais en frais de tournerun ma-

gaifique Z. P.

chronique,

pour terminer ma

lorsque je reçus mon

‘journal d’Europe. Je louvre im-

médistement, je le parcours et je re-

marque entr'autres nouvelles que le Congrès de la puix va se réunir

bientôt. —

Las lidres-penseurs ont, chaque

anuée, la fantaisie de se réunir tan-

tôt dans une ville de France, tantôt

dans une autre pour délibérer sur

les moyeus à prendre pour éviter ln

guerre : histoire de jeter de la pou-

Cette

année, le Congrès de la paix va se

dre aux yeux des crédules.

reunir à Nome, ville pacifique com-

me on apu le vuir. C’est Crispi

Los

liens, Crispi...... amis remary nables

qui

en tient les ficelles, Hlum: ita-

de la paix. Nous avons pourtant

eutendu lours cris de mort il y a

quelque temps contre les ouvriers

français.

Et dire que vingt députés, cinq ou

six sénateurs françæis doivent s'y

rendre sous la conduite de M. de

Douville-Maillefou!

Il parait,

Quelle farce!

cependant, qu’une nou-

velle récente n refroidi le zèle des

représentants français, Quel est cet

incident dont parle avec mystères

les feuilles bien informées ?

Hum ! on ne le dit pas ici, mais

je pense qu’il y a du ‘Vive Sedun

dans l'air et qu’on interdirait aux

Françuis de répondra par Vive Cite

tozza et encore plus par Vive Ma

gentu ! i
Zp 
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ENS EXCEPTIONNELS,

 

Nous empruntons au premier nu-

méro du Canadien publié à Mont-

real, l’article suivant, dorit nv ec une
+

rectitude de vues et ane nesdération

de langage auxquelles nous nous.

faisons un devair d'applaudir.

“ Ceux de nos confières qui com-

battent M. Mercier se plaignent ,

énergiquement du procédélégai qu’il ;

a adopté contre M. Tardivel, en fe

fnisant arrêter pourlibelie séditioux.

C'est, disent-ils, une chose du passé,

une relique des temps anciens, un

débris des jours de tyranuie, une in-

famie, un attentat contre la liberté

de la presse.

M. Merciera la responsabilité de

sa conduite, et le peuple en est le

juge.

Mais avant d'aller trop loin dans
la voie du couroux, nos confrères

feraient peut-être bien de se sou-

venir que depuis trois mois nous |

sommes en pleine antiquité, à leur

grand plaisir et délices,

Il y a très, très lungtemps que

les ministres sont justiciables dus

parlements, qui les appuient de leurs

majorités, et des collèges électoraux

qui élisent ces parlements. 11 y a
eu du sang versé en ce pays pour la

conquéte de ce privilége, dont jouis-

sent sans conteste toutes les parties

de l'Empire de la Reine dotées du

système constitutionnel.

Le lieutenant-gouverneur à com-

mandé à M. Mercier de se soumettre

à une Commission Royale, composée

de Magistaats nommés par un pou-

voir différent et indépendant de ce-

Jui de la législature de Québec, un

acte qui est du domaine certain de

œtte dernière, et pour lequel clle a

le pouvoir de blâmer et d'approu-

ver le cabinet.

Ce procédé n’est indiqué dans au-

cun code de droit parlementaire,que

nous sachions, Les circonstances

ont guidé l'honorable M. Angers, et

aussi M. Mercier qui, ayant accej t+

un tribunal qui n’est pas celui que

Ja constitution-a erce, est surti de

go de presse,

LA GAZETTE DEBERTHLER-

en le mettant sous une fausse im-

i pression,

- 11 faut admettre

affitires à de singuliers personna-;

La Guzelte, VEm-

pre font pleuvoir sur Ini des orages

d'uceusations.

I les cite devant les tribunaux

olt ils nurnient Pavantage de pron-

ver Ja vérité de leurs dires. Au lieu:

d - se montrer la figure comme des!

hemmes, il se dérubent comme des

lapin=, * Ga n'est pas lui, ça n'est

{pas l’autre, je ne sais qui a fait le

“coup, Cte—voild leur msnière de

pa. lei. Les acensatious sont 1, pu-

bliévs à grands efforts de circulation

{ Et ceux qui les ont écrites sont in-

treuvables, Leur devoir, s'ils étaient

aniinés par le désir de servir l’inté-

rêt publie, serait de se présenter de-

vant le tril-unal et devant le pays,

avec un plaidoyer de vérité des faits.

C'uzt du frane et net, c'est du jour-

netistun.

La Gazette de Mout-

‘réal, un journal riche, puissant, ré-

dige par le l’remier-Ministre de la

Comment |

l'uissance, n’a pas le courage l'éner-

gie et la décence de prendre cette

attitude virile et correcte ! Si les ac-

cusations portées dans ses colonnes

SONU vraies, qu’ullo on pronne-la res- 

e qne M, Mercier|

cw

  

      
  

VENDREDI.1 DÉCEMBRE 1591.
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| emvies. Nuus sommes
préme |

11 n’y a rien dans le core consti-
| tutionnel qui autorise messieursJeet.
|!té, Davidsonet Baby À se substituer.|
; à ceux que nous élisona et à-mous-|
, mêmes, Tls sorit juges sur un ‘autre

banc. Ils siègent en” ce ‘moment

Ils] telle manière qu’il y ait au milieu

la Cour Su: Lze Pont de la Riviere

_ - Bayonne.

(Au-dessous de In ville de Berthier)

(Suite) ‘

“ Eun constituant votre pont de

vague ue. > =

sur le nôtre—sans juridiction.

sont en plein empiètement,

Redoutons les conséynences fina-.
les de la formidable erreur qui se

i commect,

Je parle en toute liberté et me
piace exclusivement sur lo terrain

de la constitution, Dès le début de.

cette crise, le Canadien a dit su

pensée. ll a protesté contre l'en-

vahissement par le sénat des pou-
voirs et des privilèges de la législa-
ture de Québec, ct suggéré la con-
vocation immédiate des chambres.

Lunespace capable de s'ouvrir fucile-

“ment et assez pour permettre de

| J'asser aux barques d'un plus fort

tonnage ; et en donnant par écrit au

sergent de garde l'ordre de faire ou-

vrir ce passage aussi souvent que

besoin s’en fera sentir, avec l'urdre

le plus positif de n’y recevcir an-

cune récompense.

* Si vous trouvez la chose néces-

sire, vous construirez une maison

Le sénat, corps irresponsable -i{de garde pour aitant d'hommes qu’il

ceux qui paient les impôts pour

l'administration des affaires de la

l'rovince, n passé outre, ou plutôt
nous a conduit au tribunal d’un au-

tre corps irresponsable, la commis-

sion royale.

Le plus mauvais gouvernement

que l'électorat peut renverser, vaut
un million de fois mieux—au point

de vue de la liberté et des droits du
sujet—que la meilleure des créations

irresponsables. 10° sm
J. ISRAEL TARTE:n:

+: |Excelleuce du laisser un passage
LT

|

faudra pour protéger le pont.........

“ Le capitaine Twiss se rendit im-

(1) d'où;

aprés inspection, il écrivit la lettre

médiatement à Derthier,

suivante :

“ Berthier, 8 Juin 1780 (2)

“ Monsieur,

“ Pour obéir aux ordres de votre

Excellence en date du G couraut, je

me suis rendu ici ce matin, et trouve

que pour accomplir le désir de votre

 

—Ail)Gp

d’otcasion pour un bateau, un pont vant a ces moulins ;

CT ae. : apt
et

plainte contre notre présent gou-

verneurle général Haldimaul ; mois

j'y suis obligé par les Apres mesures

prises contre ma propriété. Je sup-

plie votre seigneurie d’avoir In ü-

tience et l'attention d'écouter la nar-

ration de ce qui est artivé à mon’

grand dowmnge et détriment. (1)...

Un autre genre du perséeution s’est

présenté depuis, et paraît être passé

du buis à l’enu. Le gouverneur,sans

m'en avoir fait application au mré-

alable, et sans en avoir fuit la pru-

position au Conseil, seuls juges

d'une mesure publique de cette rn-

ture, a, de sa propre autorité, et

sans en payer le bois de charpente

Coupés sur mes propres terres, or-

donné la construction par mes te-

nanciers d’un pont permanent sur lu

rivière de Berthier clairement «t ex-

plicitement comprise dans mes ti-

tres de concession : sur laquelle ri-

vièrz, depuis 50 aus et plus, il a été

établi une traverse de péage (2) af-

ferinée depuis plusieurs années à

raison de £38 sterling par année.

à farine et unJ'ai deux moulins

moulin à scie à six milles au des-

sus de la traverse de péage, et des

vaisseaux de 50 à 100 tonneaux ont

déjà remonté la rivière jusqu’en arri-

mais maiute-
! ponsabilité qu’elle en nommeles au-

teurs puisqu'ils sont trop poltrons ‘1e meilleur des mondes dans lesré-
| pour se nommer eux-mémes. gions ministérielles à Sorel.

Sinon, la conclusion naturelle, Le département des Travaux Pu-

inévitable, s’imposera qu'il ne faut |yjiec ot celui de la
marine sont.

[as y ajouter foi. couteaux tirés, l'un cherchunt à dévo-

Le Canadien n’a pas l'ambition| rer l'autre. Il s'agit au fond de parti Gt
de se citer en exemple ct de poser d’une question de patronage,
en modèle. Mais il a le droit cer-

taincment de demanderà ses amis, à de son côté avec M. Huwden et M.
ses adversaires,s'il a jamais fait cou- Charland avec ses amis de l'autre.

rir bien longtemps ceux qui ont cru L'enlèvement des boues dus Je

devoir lui demander raison devant

les cours,

Chaque fois, il a passé pardessus

les formalités

‘fleuve St-Laurent et leur mise ‘en

hivernement a failli être le ,gnjet

d’un canflit très sérieux,
préliminaires pour

dire sans hésitation et sans retard :

Me voici,

Ou, quand il a été trompé, il l'a

dit sans fausse honte ct sans crainte.

ment des Travaux Publics, quissèm-

ble l’avoir emporte.

La rumeur veut que le fils de.M.

Guévremont soit nomméagent.du
——meme

département de la Marine en rem-

NOUS SOMMES LA COUR SU- placement de M. Charland, ‘dis

 

PHÊME nous n'avons rien de positif ” ä' ‘ce
— . : 313".

. a": sujet. _ ; N
Du Canadien d'hier. ie sn

rene “01k

Les commissaires délibèrent, les

comunissaires ne sont pas d'accord,

les commissaires attendent l’impres-

sion de la preuve, etc, ete. Voili ce

dont teut le monde a les oreilles
sous.

Un de nos lectenis rongedit

pour nous demander sily aln

gouvernemeut à Ottawa. |
14

Nous aimerions bien pouvoir ui

répondre, mais cela nous est im-

cas-

Les commissaires délibèrent sur 
la légalité ordinaire—si nous pou-

vons ainsi parler—ia la suite du
+

Lieutenant-Couverneur.

Nous sommes à cette heure hors

les us et coutumes, hors ie droit!

parlementaire. Ceci n’est contesté

par aucun homme sérieux. M. Au-.

gers, qui est un fort en lui constitu- ‘

“ tiounelles, aura un jour à Pantre la

l’occasion d’expliquer en purlement

son attitude. Vous verrez qu’il in-

Voquera les circonstances qui unt

possible pour cette excellente raison

Tout ne va pas pour le miëux da

M. le sénateur Guévremonttire |

Pour le moment, c’est le départe- |

| Mais je puis assurer votre Iixcel-

‘I lence gn'uz pont fixe sera le meil-

eux dans son exécution, ot fort su- tee, aucun vaissau ne peut monter

jut aux accidents; diltienltés ang- plus haut que le pont, et les pro-

ses côtes. tment qu’en voitures ct à grande dé-

“ Pources raisonsje propose hum- pense : lequel pont a affreusement

blement à votre Excellence unpont diminué le revenu de mes moulins

fixe ayant au milieu une arched’en- a farine, ct rendu le moulin à scie

viron 20 pieds de largeur et seule- | de peu de valeur ou d'aucun»

ment recouverte de petites lambour-| “J'ai présenté une requête au

des et de madriers feciles à ôter. | gouverneur -Huldimand, dutée du 27

Cette largeur répond effectivement ; mai dernier, lui démontrant le dom- 
| à l'intention de votre Excellence de ; mage que le pout proj té ferait à ma
laisser un libre passage aux grosses ; propriété et à celle d'autrui, et ne

barques, et permettra même à un !concevant pas que de telles mesures
|

petit vaisseau d'y passer. On m’u | fussent nécessaires, le bac pour tra-
néanmoins informé (3) que, durant! verser étaut sûr, facile ct commode
les dernières S ou 10 aunées,il n’est it toute heure, et les droits de pns-

passé dans eutte rivière que deux | sage laissés à lu discrétion du ma-
petits vaisseaux, «t encore était ce ; gistrat, d’après une loi de la pro-
avec le secours d'une tiès grande| vince. (3)

crue au printemps. =Cependant,je | “* Je reconnais avoir reçu du gou-
suis anxieux en toute occasion, d'u- ivcrneur une réponse à la prière de
près les intentions de votre Excel m« requête me donnant un refus par
lénce-de sc saus œu- | un écrit daté du 6 Juin, mais m’in-

ser de dommage à qui que ce soit.

wir le public

formant qu’il avait donné l’ordre à

l'ingénieur de ne jeter sur la rivière

qu’un pont temporaire de vaissaux.

leur moyen d’y atteindre et d’une

|

Mais j'ai l'honneur d’infonner votre
exécution benucoup plus prompte seigneurie que ve n’est pas un pont

un acte administratif accompli pur

un cabinet que la majorité des deux
chambres a jusqu’ici appuyé.

Les commissaires sont ou ne sont

j pas d'accord dansl'appréciation de ln
conduite des ministres auxquels la

constitution doune comme juges lus
déj-ntés du peuple.

Les commissaires attendent l’im-

; pression de la preuve entendue par

trois magistrats sur lesquels le corps

électoral,les contribuables qui paient

Le Canadien croit à l'honorabili-

|
!
| Fimp:6t, n'ont aucun contréle.

i
précéde et accompagné Penuéte du té et à l’intégrité de MM, Jetté, Da-
seat, et qu'il dira s'être cru obligé

d'avoir recours à des moyens exeep-

tionnels,

M. Mercierse croit sans doute lui

aussi obligé d’avoir recours à des

moyens exceptionnels. La diffusion

dans le pays et à l'étranger des ru-

meurs et des accusations dont la

“ presse est comble, est denuture à
ruiner le crédit du gouvernement de

l’État.
nous, le premier ministre. Et si nos

venscignements sont exacts, l'écrit

de M. Tardivel manque tout à fait

du vérité. C'est une calomuie, que

‘des gene trop zélés ont fait com-

Voilà ce que dit croyons--

vidson ct Baby. Il croit plus eu-
core an gouvernement responsable,
Is sont inamovibles, et en ma qua-

lité d'électeur, je ne pourrais leur

un jug:inent qui ne me convien-
drait pas.

fiance.

citoyen qui jouit de Ja franchise, 
et‘de-jJuge et

arracher un cheveu, s’ils renduient

Je suis impuissant à les
atteindre, s'ils me donnent un gou-

vernement qui n'aurait pas ma con-

J'ai le privilège de voter contre
les ministres ct les députés qui ne
font pas mes affaires à mon gout.
Quand je dis moi, je purle de tout

Mes collègues de l'électorat et
moi, neus entendons ne pas nous dé-
posséderdu notre droit d’être repré-

 suntés el parlement par dus depues
“Jhettre aütjoulialiste Québeequois,|© ‘ ;

que M, Abbott lui-même, l'ignote: que l'autre.
“ Nous allons continuer de pré-

parer le hois de charpente, de façon

que le pont sera terminé dans 3 on
RE 4 jours, si je nui pas à attendre l’ap-

“n°

|

probation de votre Excellence.“ai

Il paraît que M. Chapleau “n'a
pas encore accepté. di

- Mais alors, qui est-ce qui nous

gouverne ?

Fy “ Votre serviteur,

Le “CANADIEN "4| . “Wx Twiss., ”

L3 pont fixe se fit, en effet, aussi

vite que Twiss l'avait annoncé, ainsi

que l’affirme M. Cuthbert dans une

lettre, qu’il écrivit à lord Germaine,

secrétaire des colonies à Londres, le

15 juin 1780, pour porter plainte

contre Sir Frédéric Haldimand, gou-

verneur du Cnnada,

Voici cette plainte : (4)

; . * Québec, 15Juin 1780,
“ Milord,

“Je suis vraiment peiné d'être
| dans la désagréable nécessité d’im-

Le premier numéro du Cunadien
paraissant maintenant à ‘Montréal
nous est arrivé lundi dernier.

Nous nous faisons un plaisir, de |

saluer l’arrivée de ce journaldunla

tin dont M. Israël Tarte est lha-
bile directeus.

Suntalent et ct lhnbieté dont il
à toujoujours fait preuve” sont’une

i garantie de son succès et nouslui
souhaitons pleine et entière réussite,

 
  

 

ou Tle -

cer que le parlement fédéral gora
convoqué au mois de janvier. VEm-
pire, l'organe de M. Abbott, déclare
que la session ne commencera:pes
avant le milieu de février, ‘où’ point
prendre cette déclaration conneof-

| ficiélle,

«on — | pertuner votre seigneurie d’une

Certains journaux ayant’ihida- [7KODe nos joursle gouvernement
envoic aussi des ingénieurs pourlu
construction des ponts de fer,

(2) Arch. Canad, Série B., vol.
‘154, p. 270. Nous waduisons de
l'anglais,

; (3) On en trouvera plus tard des
affidavits sous sermont, qui détrui-
ront les calculs de la requête de l’ho-

“iI norable M. Cuthbert,
tof 4) Arch. Curäd. -Nous--tradui-

gous de: Ianglais,

 
   

     

 

   
 

de vaisseau, mais un pont plus per-

: manent, quia été juté sur la dite ri-

viere,

“ l’ermettez-moi d'apprendre à

votre seigneurie que mes propriétés,

y compris les Îles et les rivières,

sont au nombre de 5, et en ma pos-

session depuis 15 ans, Et je com-

prends avec humiliation que, dans

toutes les circonstances, dont je me

plains, le gouverneur a agi arbitrai-

rement, illégalement, et de manière

à léger mes droits.

 

(1) À cette époque le gouverneur
général faisait couper du bois sur
les scigneuries de M. Cuthbert, pour
l’usnge des tronpes cuntonnées à
Sorel ou à Berthier. De là une
grosse nffuire, que M. Cuthbert traite
dans la présente lettre et duns d’au-
Lres, en même temps que l’uffuiro du

pont.  Comine nousdevons parler
plus tard de l'affaire du bois**,nous
passerons ce qui y a trait duns tou-
tes les lettres que nous allons citer,
quitte à rapporter plus tard ce que
nous passonsaujourd'hui,

(2) Des affidavits nieront ce fuit
plus tard.

(3) On verra,«plus turden par:des nf-
fiduvits.cosijitildfanu   

 

 

4 | diisir ide: cotbo

 

nasortidn,

flottant sera un ouvrage fort ennuy-! nant que la navigation est intercep-

mentées encore par le pou de lur-: duits des moulins ne peuvent pus |
| » . 'sine de l’arnham pour l'envoi d'un

geur de la rivière et la hauteur de’ être apportés au St-Laurent autre. |

 

‘une bévüe semblable à celle ¢qu ce

ITJACORS
    

 

MARIE,

€

GRancREMbnE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRET:
SMERHUMATIS

REVRALGID, SCIATIQUE  LUMBAGD,
Duureur DersateTicDoutoureux
MAL BETÊTE.MALo:BENTS

MAUX cz GORGE
ENnourHENT, ENSELURES,
ENTORSES, FOLLURES,

CazTusioNs, BRÜtures eve:
En vente chez tous lea aPharnactens, ot

marchands zénéraux, Prix, 50cts, In Loucaille,
Envoyé par Ia malle sur récoption du pris.

VHE CHARLES À, VOSELER CO. Balit-:cre, Ad.
Dépôt pour le Caurdu à Toronto, Ont.

20 mars 1891.

 

NOTES LOGALES

M, le notaire Magnan de Joliette

était en cette ville mardi.
%

ll ya cu mercredi dernier une

réunion du Conseil de Comté.
2

M. le Buron Sullière et M. AM,

Musy se proposent de venir la se-

maine prochaine à Berthier prendre

possession de leur usine.
PY

Nous offrons nos meilleurs re-

mercicments aux Directeurs de l'U-

baril de magnifique sucre.
#

M. Auné Drainville a été élu

mardi dernier marguillier pour la

paroisse de St-Cuthburt en reznpla-

ecment de M. Dominique Rousseau,
pa

Les nouvelles que l'on nous donne

de la santé de l’Mon, A. IT,

de St-Cuthleri sont de moins en

moins ressurantes.
*

Paquet

Nous croyons savoir qu’il y anra

cet hiver contestation pour ln inai-

raie et pour la charge de conseiller

dans presque tous los quartiers,
9

MR

nier élu marguillier en remplace-

ment de M. Mathias Ferland qui

Tellier, a été mardi de-

cessera ses fonctions au Jour du

l’An.

*

Mardi dernier, jour de la fête de
l'Immaculée Conception, à eu lieu
lu communion générale des hommes
de la Congrégation et des enfants
de Maurie,

3

C’est le Révérend Pére Nolin S.J.
qui a fait le sermon le jour de la
fête de l'Immaculée Conception. I à
regu en même temps plusieurs zéla-
trices de la ligne du Sacré-Cœur et
leur a donné des diplômes.

%

Sur notre demande, M. Alfred
Musy, l'un des Directeurs de l'U-

sine de Farnham, a consenti à rem-
bourser aux membres du syndicat
de betterave de Borthier, le mou-
tant qu'ils se trouvaient à. perdre
cette année,

M. Musy a droit & notre recon.
naissance etd notre gratitude.

. -

 

Le discours vélément qu'a pro-
noncé samedi soir le conseillez Ln-
vallée contre le règlement, et les
ruisons persuasives qu’il n données
ont été cause que lundi le règle-
ment a été adoptée à l’unanimité,
Jamais un hommene.pouvaitf iro   

 

dernier a faite samedi soir.

Nous croyons qu'il a réussi àBa
ner son billet de logormontpoyfol :    

  

 

ter OlinzliiisÉhivesp 06 iting

-



 

 

  

Crap 

L'assemblée de samedi soir a Été

un succès complet en:faveur du,-

 

 

   

glemént.

Les discoirrs.de MM. TP. Tellier,

V. : “ Aubin, L.

Tranchetmon Chêne-

vert ont;coryaingns“toieiteé-contri-| 8

buables, qu’il était de leur-intérêt et

avantage d'adopter. les clauses du

règlement tel que fait; et, ce qui Lé-

moigne de leurs succès c’est . que

personne ue s’est présenté lundi

pour voter contre le dit règlement.
+

La contrat pour l'achat de l’U-

sine de Berthier n été signé hier à

Montréal par M. le Paron Sullière

et M. Alfred Musy les acquéreurs,

et MM. Alphonse Desjardins, J. O.

Villeneuve etJ. Lafronière les ven-

deurs.

MM. M, A. L. Aubin et C. A.

Chênevert représentaient MM. le

Jaron Sellière et Alfred Musy, et

MM. T. Tellier et V. Allard repré-

sentaient la corporation de Berthier.
+

Arrivés & L'HOTEL GUILMETTE

ces jours dernters :

MM. Elie Hardy, Ste-Anne de la

l’érade, JL Moyie, Toronto, J S Bou-

langer, Louiseville, A A Leduc,

Moutréal, N L Manette, St-Pitre,

N F Clément, Ste-Anne Lapérade,

J HE D Michaud, Montréal, A

Drouin, do, F NX Degrandpré, do,

Y Protean, do, I. N Miucau, Louisc-

vill, L 1. Gaurrean, do, A Lafrenière,

J it Lambert, do, A Magnan, N. I.

Juliette, G Whepkins, Boston, J C

Prins, Montréal,JT IT L Trudelle,

Québec, L Ginars, Montréal, L Cu-

mea, do, C St-Loais, do, L O De-

mers, do, J H Clerk, do, J E

belle, M V, Joliette.
*

COUP DOUBLE,

En été l'ouvrage qui se fait en:
di hurs de la maison, comine par ex-

emjple l'ouvrage qui se fait dans la
cuisine d'été, le lavage et le repas-°

sage occusionne fréquemment des nc-

cidents de diverse nature : onrsue

de se brûi- r ou de s’échauder. À €

manx, M. Jno. Heinemann, Middle

Amana, Lowa,

le véritable lt dit :“ Je
me suis ¢ironillanté le bras ct pres-

qu'en même temps Jattrappai une

entorse. Une seule bouteille

d'Ilnile de St Jacob m'a prompte-

ment guéri desdeux maux. ” Voili
qui double facilement sa valeur ct

démontre sa grande utilité.

remle.

 

LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAI-

TISTE À LOUISEVILLE.

 

Vlection des officiers pour l’année

1881-1892:

l’résidents honoraires : MM. J.

H. Legris M, P.—Jos. Lessard, M.

rr

Vice-Présidents honoraires. — A.

LL. Désiulniers, ox-M. P. ; Dr L.

A. Plante.

I'vésident actif.— J. E. Charbon-

neau, N. I,

1er vice-président.—J. R. E, Dé-

sy, avecnt. _

2e vice-président. — GédéonBé-

lan«], avocat.

Secrétmre.—E, H, Tellier.

Assistunt-Secrétuire.—L. P, Dal-

laire. Le
Trésorier.—Ch. Trépanier.

Commissaires ‘ordonnritétirs.—F.

X. Lacoursière, Jus. A. Désilets,

Harry Lafrenière.

Chapelain.—M. le chanoine N.

Tessier.

Immédiatement après l’élection

des officiers, il fut. décidé de célé-

bror l’annéo prochaitie avec grande

pompe la fête patronale à Louise-

ville.ToCourrier.
 

La-

E U. Aa trouvé |

memeermare ro4——

NOTES DIVERSES

rald de Montréal. qui est actuelle-
ment en liquidation, un organe li-

béral important. On le

Toronto, et Sir Richard Curtwright

en de siendrait Pacquéreur.

Le Scientific Americun donne le

moyen suivant pour arréter le sai-

Ce

mede a été donné par le Dr Gleason

gnement de nez. nouveau re-

dans un de ses discours, Il consiste

en un mouvement des mâchoires,

comme si elles cffectuaient l’opéra-

Si
funt se trouvait dans ce cus, il faut

tion de lu mastic.tion. un en-

lai muttre du papier dans la bouche

‘et lui dire de bienle inâvhèr,

C'est le mouvement des mâchoi-

res qui arrête le sang, Ce remède

est si simple que bien des personnes

preudront envie d’en rire mais on

dit qu'on ne such» pas un seul cas

où il ait échoué, même duns des cas

très sérieux.

  
i Je Cunada Presbyterian, organe

| de li secte protestante la plus impor-

| tantedu pays,fait remarquer à un cer-

| tain élément de la population d’On-

| tariv qui traite la province de Qué-

; bec de haut, comme une province

| conquise et tributaire, que les dis-

cours vivlents etles menaces en l'air

"contre les catholigues et les Cana-

dissn-flançais empire les choses et

l qu’une crise à Québee aurait des

conséquences terribles sur le Dumi-

"nin.

| “Québec, dit-il, ast duns le méme

vaisseau national que les autres, et

si la proviuce française sombre, tout

le vaisseau duit sombrer. Une crise

à Québze entraînerait une crise dans!

S'il arri

que les partis en lutte à Québec

vinssent à s'unir

‘le reste du dominion. ait

à Québec contre

(les autres provinces-—stil y a quel-

| que apparence qu'on songe à une

5! union entre les blens ct les natio-

j naux—le résultat inéluctable serait

la rupture de la confédération. Une

1l est question de faire dn Fle

mettrait

sur le même pied que Ie Globe dé

 
chaîne n’est pasplus furteque sonplus :

: faible anneau. Le Dominion n’estpas

i plus fort que Québec. Si la situation
de!
a n’était pus aussi sérieuse, il serait | yg Beausoleil, A. Durand, L. Géänd-

dmusant d'entendre les-geus d’Outa-

cette province était un pouvoir étran-

ger coutre lequel il faudra probable.|

ment un jour prendre les armes. En|

tout cas, Nous sumin-:s dans le mé- :

me viuisseau et si Québec fuit nau-

frage, Ontario pourra bièn avoir

énormément de difficaltée à attein-

dre In rive. Et la question est de

 savoir-—quelle rive,”
 

FÊTE PATRONALE LU RÉVÉ-

REND ANDRÉ BRIEN PTRE

CURÉ DE ST-CUTHBERT,
 

ln fête patronale de notre véné-
able Curé, Messire André Brien

tombant cette anuée un lundi, le 30

Nuvembre dernier, bon nombre de

ses confières et autres, sont allés ce

leurs souhits.

Mais la veille, dimanche après-

midi, cette fête n été plus soleunel-
ment célébrée dans nos deux mai-

sons d’éducution. Après vêpres,
monsieur le curé se rendit au Cou. |
vent où une belle et magnifiique ré-
ception l'attendait. N'ayant. pas les
renseignements nécossaires, je ne
puis malheureusement en dontier
aux lecteurs un compte rendu au-
juurd'hui. Vers sept heures, notre
bien aimé curé alla au Collège.
Ln fête eut lieu dans la grande

salle, appeléo l’oratoire, au deux-

ièmo étage de l'établissement. Ce belApefoAaemout

 

a
!

| tingués, sont: MM.C. A. Désorey

|

Berthierville voresiiee sEaeesn; .

LA GAZETTEDE BERTRER,VENDRFDI 11 DÉCEMBRE 1891,
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ONvases 22 83 90
vosdeoTessescr0sveuc0e 23 193 216

2 2 249
asnovoceess. 25179 170

ceeecteireneres 26 52 45
viesersersacsouccee 27 182 117

113 119
123 113

vosséenss causes coesss.. 30 38 34
31 41 50
32 107 130
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sur un escabeau un peu élevé,

riche fauteuil Faisant face aux siègus
des é'èves.

fut reçu par les chers frères et leurs,

élèves au milieu des cris répétés, de.
“« Vive ! vive ! notre bon Pasteur,::

toute l’assistance s'était levée,comme:

un seul Lomme. Monsieur le curé

fut conduit par le Révérend frère.

Marie Théon, directeur du Collège

vers le magnifique siège qui lui était
destiné et y prit place.

À sa druite étaient assis, sur des

sièges réservés, M. le directeur du

collège et le révérend Frère Zéphi-
rin directeur de l'externat, ainsi

que quelques personnes duvillage ;

à sa gauche, le révérend Pierre La-
brèch-, vicaire, le Dr Chs. Désorey

et quelques paroissiens:

Des morceaux de chants,

priés à la circonstance etentre-mélés

de musique instrumentale, sous la

direction habile du révéreud frère

Sirice, ont été liès-bien exécutés par
les élèves. Nous avons remarqué ;
de bonnes et puissantes voix, entre |

autres celles deMM,O Morel,Wilfh id j

1 Dubois et Aithur Conrchaîne.

musiciens qui se sont aussi dis-

Wilfrid Dubois, J. Marcoux, A. Hé-

| nault, ¥. C. Paquin, A. Coulombe,

 

 

pré, A. Draiuville, A. Courchaine,

rio parler de Québec comme si | S. Désy et J. Cardin,

Une jolie petite pièce, intitulée
“ Le Petit Nigot” a été habilement

! jouée par Wilfrid Dubois qui n’est :
i

! pas un petit nigot, je vous asssure ;
Ce petit bon homme nous a fait

; rire à nous en tenir les côtés. Nos

félicitations à ce jeune élève. .
Pour faire diversion i la gaité qui

venait de s'vinjarer de Vassemblée,

quelque chose de plus sérieux allait#
se passer. Victor-Ménault, &!lève de

i
: la plus haute classe, jeune homme

instruit déjà et qui déclame presquià

la perfection, s'avanca près du révé-
rend Messire Brien et lui lut I} -

dresse suivante:

Vénéré Pasteur,
“ Vous dire ln joie que nous pro-

+

cure le jour mille fuis béni de votre

fête, ne serait pas chose fncile.

nivre de l’objet aimé ; son cœnf

parle «t ses lèvres sont muettes,

“ Nous somm:3 d'autant plus heu-
reux de vous prouver notre grati-

tude aujourd'hui, vénéré Pasteur,

Que vos bontés pour nous sont sails

nombre eb que votre cœur patericl’a

nots les ‘continue eucore chaque

jour, et chaque jour augmente la

dette de notre reconnaissance enn

vers vous. "

“ Ce beau et vastecolldge, out une

excellente éducation chrétienne nous

est donnée, à qui lu devons-nous, si

ce west & vos svius et à votie amour,

de lu jeunesse ?
©foe à cette admirable. iustitu-

ar. grand:nomiLL

Le liéros de la fête fit:

sou entrée & 7 heures précises et il:

appro--

Les.

La

parole ne peut exprimer le bonheur
jour-là lui préseuter leurs vœux et! gyn. enfant ; il sent, il goûte, il s’eni-

=
22:

un ! nt pouvant suivre un cours clussi- |
que, recevront du moins dans Cette

maison les premiers éléments d'une
instruction sérieuse et solide, qui

leur permettra de paraître avec Lon-
neur, ¢t même avec avantage,

Ja,société.

ini Quede fois on eutend, dans la
bouchede l’âge mûr, ces exclama-

dans

TS

[ristes Electorales-pourfeTe: Gomte de Berthier.
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tante inaison

se c “ pour les CONSERVES ALIMENTAIRES
célèbres maisons FELIX Pois, Paris, It. Lut gury
& CIE, Grasse et Paris, L. Fontaine, Paris, Com-
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tous les cognacs au Canada,

pour les vins de PORTO ‘(t SHERRII $, de la
VALDESPINO, Porto et Jerésde ta

pour le Eifsunan St-Iasnes.

pour lus Liqueurs franenises fin. 4

pour Jes Clarets ef Sauternes, de l'imypor-
A. LALANDE & CIE, Bordeaux.

, des

LUILES d'OLI VES SULERFINES,

MESSE approuves par
AUTORITÉS ECCLÉSIASTIQUES, de -

STRANGER Ct du Pays.

VHISRHAIES, Ete, Fie,

eA 1S.

Ele.

ANG Toujours en stock.

 

anssi avec uon moins de plaisir que
tous, dans la communauté, brillent

d'urdenr pour mettre en pratique

les quelques conseils qu’ils leur a

quelquefois donnés, Tl est heureux

tant de ss sympathies. Il dit aux tions si souvent répétées : si j'avais
67 .
Pu ; si de mon temps,

une école comme celle qui existe

que je le suis.

Eh Lien, vénéré Pasteur,

vous,
grâce à;

regret amer de nos devanciers,

‘Mais comment pourrons-nous ja-
maisassez vous remercier d'un tel
‘hienfuit ? comment ‘reconnaître ce

grindtrait de votre générusité qui,
nen content de nous avoir pourvus

-de ce magnifique collèue, s'intéresse

encore aux progrès de nos études et
daigne même venir quelque fuis
nous a-lresser quelques paroles d'en-

Couragement, qui ranime notre ar.

Hefir ct nous excite au travail,

« # Si, à cette Œuvre dminemment

chrétienne et patriotique, nous ajou-
-tous les conseils et les sag-s avis,

que votre zèle iufatiquable ne cesse

de nous jrodiguer, afin de diriger
nos pas ‘dans le chemin de la vertu,

mputre. Ame, alors confondue, ne peut

jque vous offrir, avec un petit merci,
l'hommage de ses plus ferventes

, brières, humble tribut de cœurs qui

: vous sont et vous seront à jemais

teconnaissants.
i. * Daigne le ciel écouter nos sup-
jilientions et combler de ses plus

grandes Lubénédictions, le l'usteur le

plus vénéré ct le plus grand de nos

bienfaiteurs.

37% Que Dieu le cunserve encore

longtemps à l'umour et à l'affection
de ses enfants les plus dévouds, atin
que, longteinps encore, ils puissent,
transpatés d’ullégresse, chanter ses
libéralités et s’écrier comme tout à
l'heure : Vive Nutre Pasteur ! oui,

{ vive notre Pasteur.”

 
- 41. - Tous repétérent encore une fois

Vive, Vive notre bon Pusteur !

_ Monsieur le Curé repoudit à cette
belle adresse en termes très émus,

uve bobheur et taleut. 11 remercin

‘thaleureuse:nentles élèves ainsi que
leurs habiles ct dévoués muttres

pour les beaux et-nobles sentiments

qu’ils verraient de lui exprimeravec

eux,
11 rémariue avoc bonh:ur que

uos chers frères,ont aussi enseigné à

leursélèves, avec les sciences qu’ils

‘possèdent déjàà ün assez haut dégré,
pour le temps qu’ils les ont sous
leurs svins assidus,cutte autrescience
dé- savoir apprécier à su juste valeur
tous les sacrifices que les parents de
vysdlèvesde concert avec Ini ontfaits ;
pourleplsus graudbiende Injuunessede

cettepavoisse ut de celle des autrus

Jdéalités qui-viendgoutici, I voit

 
 

il y avait eu’

nous pouvous sortir de cette;

trop commune médiocrité, sujet du

atin de toujours être attentifs

|avis que leurs bons ct habiles pro-

fesseurs saveut si bien leur donner .

en temps opoitun, afiu de persévérer

nir,
prières. Il remercia ensuite bien
cordialemeut nus bons frères pour

tout le bien qu’ils savent si

Lien faire au milieu de leurs clèves

et termina sa réponse en accordant

un grand Congé pour le lendemain,

jour de la Saint André.

approuvé par des vivats et de longs

applaudissements.
Que monsieur le Curé nous per-

melle & nous aussi,sesparoissiens dé-

voués, de profiter de l’occasion pour

lui présenter, avec nos siucères sym-

pathies, l’humble offrande de nos

meilleurs souhaits de honheur.
Nous sommes heureux, monsieur

paroissiens dévonés,) de pou voir vous

remercier publiquement pour tout

le bien que vous nous avez fait ct

puur tous les ncmbreux services

que vous nous avez rendus en mille
circoustances, En effet à qui- de-

vons-nous, sinon à vous, bien aimé

Curé, les deux Lelles maisons d'édu-

cations où nos petites filles et nos

petits garçons reçoivent une éduca-

tion parfsite etune instructionsolide.

Aussi ces deux monuments de vos

livéralités et de vus Libeurs Joints à

‘avez fuit élever à la gloire de Dien,il :
y a que quelques années passsées,
rediront toujours Lien haut, votre

amour pour vos paroissiens et leurs
enfants et rendront votre nom à

jamais célébre dans l’histoire de cette
paroisse. Nous formons
des vœnx bien sincères, nous aussi, 

 

tau Dien que vous savez fitire aimer

par vos enfants, pour qu’il vous con-
serve encore longtemps à notre af-

amour et éloquence par l’un d'entre « fection et qu’il vous laisse encore
assez de forces et de santé pour nous

diriger, comme toujours, daus les

beauxsentiers du devoir, de la véri-

‘té ot de la religion.
UN PAROISSIEN

au nom de plusieurs.

NAISSANCE,
A St-Cuthbmt, le 3 décembre

l'ÉHous# de M.

D-strempes uu fiis,

Parrain et marino

Télesphore Draitiville,

 
 

courant, Philippe

M, eb Milo:

  

de constater un si bzl état de chose
dans cette maison d’éducation qui a

élèves, après quelqu’antres paroles
de 1 Si une f«mme veut eng raiser vite,‘bien senties de l'auditoire,

prier son saint patron, St-André,

qui a bien aimé la jeunesse,

aux

i conseils de leurs dévoués inaîtres et
maintenant, je serais plus instruit ; de suivre rigoureusement, les sages

dans les Lonnes résolutions quils| « Régulateur ”

prennent vt qu’ils prendront àl'ave-

ll exaucera certainement leurs

ct qui rejailliv sur toute la paroisse |

Tous ont:

le Curé (étant linterpiète ici de vos|

que vous continuez à nous faire,|

notre magnifique temple que vous,

done

DECES,
A Derthier, le 10 courant, à Pisa

de 73 ans, Dame Sophie Pelland,
épouse de f-u Norbert Lafreuière.

Les funéiailles auront lieu de-
main à 84 heures.

l'avents et amis sont priés d'y
assister,

A VUUS MESDAMES.

se quérir de la maladie si commune
it son sexe, jouir d'uue Lonne santé
et aimer le vie, nous lui conseillonr
d'essuyer une bouteille de * Régula
jour de ln Santé de la femma ” du
Dr J. Larivière,. C’est 1e Tunique

; des nerfs par excellence, stimulant
‘saus égal qui dispose à la gnieté, «t

! chasse‘les voiles sembres de Ji me-
laneoliv, Une cuillérée à soupe de

pris avant chaque ea
jas relève les fureus, arêtes toute

douleur, donne appétit et fu ilite la
digestion. Eu cuvoyant 25 cents en

i Usubres-poste pow un * Female Pu-
frous Plaster” du De J. Larivière (le
; meilleur emplâtre pourles fuinmes),
| vons aurez tons les renseignements
let certificats concernant ce mérveil-
leux remede, l'uur toutes informa-
tionsécrivez au propiétaire, Dr J, La-
rivière Mauville TE 1,
MM. EVANS & Suns, Montréal

P. Q sont les Ag-nts générmux pour
le Canada, pour fouruir mes reméd =
auxpharmaciens et marchands.

 

 

POUR 30CENTS
À LA LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS,

Gà 14, roe St-Vincent,

MoxTrÉ£AL. 
Adrersera franco, à tonte personne

| qui enverra la somme ci-dessus :
1o L'Alimanach agricole, ete, pour

1592.

2o T‘Almanach des families, pour
1892,
Bo Le Calendrier de ta Puissance,

ponr 1892,

do Les Soirées de la Baie-des-Cha-
leurs.
Ces quatre articles franco par la poste,

OUR 30 CENTS,

En 2 ensemption Gnerit.

Un-vioux médecin retiré, ayant re-
“qu d'un missionnaire des Indes Orien-
tales Ia formule d'un remido simple
cb végétal pour la guérison rapide ot
perm:anento do la Consomption, In

i Dronchite, le Catarrhe, l’Asthme et
touteslex affections des Poumona et
de In Gorge, ct qui guérit radicale-
mont lu Débilité Nerveuse ot toutos
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables cñots curre
tis dans des midiors de cus, trouve
que €‘est son devoir de le fire con-

! nuître aux malades, Poussé pe lo dé-
sir do sonlagor les souffrances se I'ha-
mauité j'envorra gratis à ceux qui ©
désirent, cette receits en Aiiemarl,
Fraisiis on Anglais, aves instruce-
tions pour la préparer et l'omployor.
Envoyer par la poste un timbre ot
votreadresse. Montionner ce jour-
nal,

W. A. Novus;
820 Powers’ Block, llochester, N. Y.

12 juin 1881,

POR OVER FLETY YEARS

Mrs WINSLOWS SOOTHING SYRUP has boew
usied by millinng of notlieys tur thoie ceidean while
teething. If disturbed at alight and porien of your
reët by a sick oulld suffèring and ory lng witn sain
of Cuitiig Teetis seuil at ones and got n lottivuf
Mra. Waaslow's  Swothing Sorup” fr Chiltren
Veuthing, Tt will relieve thepor liso sulle or inmes
dintely. Depend upon it wiotinersy ther 1s un mistake
al mt it. [Lenres Dron, regntatve the Stemne’y
mid Bowes, curs Wind Colle, wong the Gums
amt reduces Lutlamumation, and gives toncaud eners
KY to tbe whole 3ymtea. Mrs. Winul wis Soothing
Sveept forotildrou teuthing is pleasant to the taste
and ia the preseeiption of eae of the olilest ant beat
formals phy slenus wad nurses In the United States,
Price twontetive conta a battle: Sold by ul} druggiss:
in thr snout the workil, Bwsarv and upd fortMRS
WILMSLOWs SUV!TING SYRUP,"
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DEMERS,

ASOCLT,

Épogard, BERNER,

a

Roe
 

(GERMAIN & CHENEVERT

AVOCATS.

Bunxzau DE Ja Gazette de Berthier,

GERFTSIRE, À.

Dr C. LAFONTAINE,

MEDECIN of PEARMACIEN,
RUE EDCUARD - - BERTHIER

=. Fa SL, 2

Tonri.vosn 2T BilOUTISR,

PLACEDU MARCHE

BERTHIERVILLE,

 

 

 

ETAL] ZN 1877.

J. & WEILER B,
Agent d'Affaires et Encanteur
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DISTRIICT à- ICEHELIEU.
 

Ce wonsierr poste une attention tout spé
ciate pour aftaites de Coll cteus de corrge,
bislets, ete,—Afaires de faulht —inve taire.
Achat de livres de credits — Marchard À
Commi-sien—-\ente privée où à l'encan de’
propriédies cu lends de commerce et
vurnir les meilleurs 1éféte ces.

Poste Bute 415~—50REL.

gacût 18Y.
 

A VENDRE
 

Tue maison et une boutique de
forge avec tous les outillages, dans
Je village de St-Galriel de Brandon.

Le tout est en pariïait et
tout à fait neuf,

La vente sera fnite à dus condi-
tiuns bien faciles

S'adresser à
DAVID PROVOST,

Charietier

St-Gabriel, 17 Oct. 1890,

Drs Trestler & Globersty
CHIRERGILAS-DESTISTES.

fo 1992, GŸS S0thk-03HA.
Pros da Palais de Jusiiee—KORTREAL,

ordre

 

 

L'extraction des dents se fait sous l’infiu-
enes de l’éther, du chlo:oforme, du gaz hila-
riaet, du gaz végétai, ou snug agents, au
ekoix de la pratique.

Les personnes qui arrivent le matiu par va-
pour ou par chemin de fer pourront retour
Ler le 5>ir du méme jour avec leur dentier,
ai elles font leurr commaudes imméliatzment
après leur arrivée le matin.

€. F. F. TRESTLEB, L, €. D.

 

STEFBEK SLOBENSET, BC. 5

30 nc » ‘SR.

LA PREVOYANCE

de. GASNIER,

MONTRÉAL.

—

Vente ot nehatde FONDS DE COM-
MBRCE. Nous avons toujours i ven.
dre on à louer, hôtels, restaurants,
confiseries, magasins de tabac et de
fruits etc, à tous prix et dans tous
les quartiers de Montréal, et la pro-
vince. Jos personnesuysant des éta-
blissoraents à vendre, à la ville ou à
lu campagne, peuvent s'adresser en
toute confiance au No 1572, rhe
Notre-Dame,bureau de lz Prévayance.

11 juillet 1840,

 

A vondre on échanger contro pro-
priété ou commerce, propriété et hô-
tel, À 20 minutes de Montréal, 2 d'un
dépôt, round de courses en arrière de
l'hôtel, club y attenant de 80 mem-
bres ler Sportmen de Montréal,

Conditions faciles.

 

es

A vondre à Montréal pour so reti-
rer des affaires, grande chance, une
manufacture de ler classe, Article
d'insago journaliervendu par les gro-
evries; grands profite.

A vendre i Montréal, rue. Notre.
Dame,pour cause de cécité. Magasix
d'articles do‘pêche ct de chasse, noi
veau modèle, 12 ans d'existence, 80c
dans la piüstre.

A vendre 3 Montréal, pourcango de
maladie,’‘ancien hôtel, 30° chambres,
au centre des affaires.
‘Bonne clientèle.

   
adresser à A, Giasrie:,‘bureau de

Prévoyance 1572rusNétre-Dar +
ontresl.
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Den”t iyvet your condilice, non giv
Thousands of tho Worss Cases hav128 E=
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| ENTS Hotel Riend
Caveats and Deg suer vocnred, Trade-Marks re- ;
gistercd, and 21] Other patent causes in the Patent |
Offiec and bef:re the Coornte promptiy and enrefuily
prosecuted,
Upon receipt of model or sisetonh of invention,

T make coretul exontinalion, and ndvise as tu pu-
ientability free ofcharge.
Wita my office dirsctiy acroza from tie Patent

Office, ard being in personal attendance there, it is
apparcut that 1 hizve superior facilities for makiug
prompt preliminary searches, for the mere vigorous
and suceetaful progscution ofapplications for pateut
and for standing to all business eutrusied iv my
care, it the vhorteat possible time.
FÉES MODAHATE and exSusiva attention

given to petent business. In formiation, advice aud
epecial references stone tue El,

J. R. LITTEL]L,

SolticHor aud Attorney in Patort Cartes,

V'ashingion, D. C.

Oppesits U. 8. Patent Utfiice,

   

  

 

 

Ouverture de l'ancien Hotel St-

Nicholas, Place Jacques-

Cartier, Montréal.

 

Le popu'aire hôtelier, qui a acquis
une si longue ex“porjence dans cel ét:t

difficile, JOS. RIBNDEAU, à trans-
porté son établissement à l’ancien ho-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveaulocal est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l'Hôtel-
de-Viilé & du Palais do Justice, c’esi-
à-dire au centre même des affaires
commerciales.
semert ne sera pas changé: il portera:
teujours ls nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet Lôtel cet tenu sur un très bon

pis etest au nombre des meilleurs
hôtels de Montréal.

Magnifique table, bonnes chambres.
liqueurs choisies, enfin Lut ce qu ‘il
faut poar frs ui: hôte, de première
classe,
Alez u l’iôâtel Riemienu une fois et

ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs,

(Mention {his paper)

Juurnal de Dames et Denoiseiles
donne chaque senmine 15 à 52 gra-
vures, de la dernière Mode de Fanis,
Chaque abonnée recoit aussi donuse
Romances ct miorveaux de Musique
pour piano, choisis dans les Œuvres
des grands maîtree—doure patrons
de toileltes les plus nonvelles sont
donnés gratuitement aux Abonnés ;
ges patrons coupés GHANDEUR
NATURELLE sont toujours choisis
dans les modes les plus nouvelles,
Deux manifiques feuilletons ®

d'in des auteurs francais en renom.
Une colonne ouverte aux “ Questions
et Réronses ” cffre A nos lectrices
une occasion excellente de Corres-
pondre avec les éditeurs on entre elle
et de se renseigner mutuellement
sur les mille choses qui sont du do-
maine de Ja mode,

Les àlodes Françaises Illustrées
traitent les questions qui peuvent
intéresser simultanément tous les
membres d’une fiumiHle.

Huvoi d’un mandat de 33.00 pour
un au d'abonnement,

LES MODES FRANÇAISES ILLUSTRÉES”

Montréal, Canada.

AVIS

 

JUS. RIENDEAU,

Propriétaire,
15 août 1850,
 

CHANCES & C:NOT MS.

Le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu’il est, un remède qui
£vérit infailliblement tous chaticres
et cancers.

Hl se sext d'emplittres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même, -
Du moment qu'on s'apercevra de

cetle maladie, bien voulvir se hâ-
ter de l'en avertiv immédietewont.

18 Juillet 90.

  M. Arsène Ncch de la paroisse
de Ste Elizabeth, ‘donne avis aux
eultivateurs qu’il possède un ma-
gnifique poulin sous poil Lrun pe-| —
sant 1200 livres eb ayant un bon a q
vain. Ce poulin qu’il a achcté da | S 30 il R DE LAIS
M, Norbert Dauphin de St-Norbert, a Ve L ak
sera au printemps mis au service
des juments, chez le propriétaire à St-Cuthbert

— AGENT GÉNÉRAL DE —
Ste Elizabeth, à des conditions fa-

Monuments l'unèbres,

ciles.

M, Noeh possède aussi un che-

En Pierre, Marbre, Granit et.

Bronze Blanc.

 

val trotteur bien connu. Ce che-
val n’a que quatre ans. Jl sera
aussi au service du public durant
la saison du printemps.

13 Mars, 1891,

ALOUFER
‘Ponr l'été ou pour l'année, deux

magnifiques logoments réparés à neul
el situés dans le plus Lel endroit de
la ville, sur In rue Edouard, en face
du fieuve,
Buin, closel ei toutes les autres

tomimodités dans la mais: n.
S'édresser iamédiriëment à co bu-
an

LLPE

OUVRAGE GARANTIE. 

 

—

625M. BOURDELAIS n une agence

d'arbres fruitiers de toutes sortes,

coudre, orgues ct pinnôa,  

T
r
e
s
n
e
c
a
N

Le nom de l’établis-!

4CONDITIONS PACILESwg|

ot aussi ume agence pour moulingiàI

 

 

  

 

   
  

  
   

 

 

  Telegraphes .
Telephones

INFAILLIBLES, SANS DANGER.
AGREAGLES.

Chaque petit bois une allumette.
Chaque allumette un coup sur.

Pas de Hauvaise Cdeur. Pas de Degouttementde Souffre.

 

 

  

   

 

I En vente partout. Nan acceptez pas d'autres,
=

! VEINESÀ HULL, CANADA, ETABLIZS 10510.
An.
EssNETTTEneEs er SeeEreTaTes

ERR HEIRE AddEmenee
552 SE id tes 253 Eh feRe Bf arf PS BE HESJo

IN 0 09" TIT O TI IAN235 & 237, RUE ST-LAURBN'D,

FAMEIMONTREAL

Nos importation: du Printemps sont muinienant au complet et. nous pou-
vons offrir toutes nos sarenandises à moilleur marché que n'importe qnetle
autre maison,
Nous mettons cn vente comme ocension exceptionnelle ::

fique de GANTS de KiD <eniument 25 conts lu PATRI
AUSSI:—Satin couleur, seulement 29 ets; Satin Aurah. senloment 6% €, ;

Soie pongée i rie, wulementi 30 Cle ; Foi pongée nprinée. seulement 75e, :

Satsublime. tou: urs vendu 21.00 8 69 cis; Serge nangaise, toujours ven-
due 05 cts à 41 ces; Kietle à robe depuis 10 cents in verge; Doublure pour

3

Un lot magni.

robe à 5 cents Lit verge,
N'ontjamais été à nusei bon marché :--Denteles de tout choix, valeur

25 conts, vendues soulement 5 ets la verge : Luis cachemire, valeur 40 ets
pour 25 ets.
Nous recommandons comme extrême bas prix:— Nos Jiabillements drap

fails sur mestie depuis VS.CO,et noe Fanulons 8 225 23.75 et

3.90.

ous Ni-<fausent"TsRCEEAN,

 

IL EST TRÈS FACITF, AY PUDLIC D'ACIHETER DE LA MAISSON

LAURENT, LAFONRCE & BOURDEAI,
vl que les pianos qu'ils verdent sont en usage dans le pays depuis nombre l’années. Telque le célèbre piano HALIMAN, New-York, que nous vendons depuis 26 aps, MARSHALL & WENDELL, Albany, N.Y. » depuis 30 ans et STEVENSON & CIE, depuisl’existence de la fabrique. Les instruments sontbeaucoup réj andus dans les commurautés
religieuses, et-dans l’élite de la suciété de Is province de Çuébec.

Comme par le passé nous vendots à termes faciles. Nous prenons las vieux instru
ments en échange. Ces pianos sont r mis à neuf à notre atelier auquel sntemployés lesouviiers les plus habil-s  Cataiegues fournis sur demande, Téléphone No. 1297.

Laurent, Laforce € Bourdean,
1637Ruue Notre—Dame—1637

MONTRIZAT..20 SEPTEMBRE 1889,

 

 

Licuses, Semoirs,Rateaux, Arra-

| cheurs et ronchausseurs do)

Remeu Roch.
DE LA

VILLE DE BERTHIER,
AGENT DE

MACHINES AGRICOLES, Etc
venant de In cé!tbro manufactaro
MASSEY de TORONTO.

—

patatos ;

Voituros d'été et d'hivor, ote,oto.

Lo tout à de bonnes conditions ot à
des prix excossivement bas,

M. Roch aura aussi on mains tous
les morceaux nécossniros pour répn-

Aura toujours en mains : rocles intrumeonts vendus. Janvior 1891,

“pps ka L

Cliugs,Fouchouacs, Moïssonnensos
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